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Abstract  

The literary style of Samuel Beckett is contrasted with the realist style: in his 

work, places are not always mentioned, and there is only a little introspection from 

the characters. In this work, we aim to analyze the specific functions of some stage 

directions in his two plays, the meta-characteristic of discourse and dialogue which 

compose the double enunciation effect. In the last part of this research, we will try to 

explore Beckett’s narrative forms by quoting some passages of monologues and 

soliloquies in the text. 
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1 double énonciation

code du langage réception

un 

temps silence

 

Hamm Nell Nagg

──

 

stycomythie quiproquo

 

 

 

didascalie  

le Nouveau Théâtre

 

identification
                                                           
1 La double énonciation

1999:110  
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2  

 

1. La mise en scène  

3

décor

mouvement

référence

 

 

 

                                                           
2 2008  

Samuel Beckett, En attendant Godot, Minuit, Paris, 1952 ; Samuel Beckett, Fin de 

Partie, Minuit, Paris, 1957. 

3 ‘‘« Route à la campagne, avec arbre. Soir. » « Lendemain. Même heure. Même endroit. »’’ (Beckett, 

Samuel, En Attendant Godot, pp.9, 73) 5

71  

4 “Intérieur sans meubles. Lumière grisâtre. Aux murs de droite et de gauche, vers le fond, deux petites 

fenêtres haut perchées, rideaux fermés. Porte à l’avant-scène à droite. Accroché au mur, près de la 

porte, un tableau retourné. À l’avant-scène à gauche, recouvertes d’un vieux drap, deux poubelles l’une 

contre l’autre. Au centre, recouvert d’un vieux drap, assis dans un fauteuil à roulettes, Hamm.’’ 

(Beckett, Samuel, Fin de Partie, p.11) 131  
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Clov

 

 

2.  

 

 

 

Lucky

 
                                                           
5 “Pozzo (À Lucky) Manteau ! (Lucky dépose la valise, avance, donne le manteau, recule, reprend la 

valise.) [...] Manteau ! (Lucky dépose tout, avance, aide Pozzo à mettre son manteau, recule, reprend 

tout.) [...] (À Lucky.) Pliant ! (Lucky dépose valise et panier, avance, ouvre le pliant, le pose par terre, 

recule, reprend valise et panier. Pozzo regarde le pliant.) Plus près ! (Lucky dépose valise et panier, 

avance, déplace le pliant, recule, reprend valise et panier.)’’ (Beckett, Samuel, En Attendant Godot, 

pp.30-31) 27 28  
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3.  

 

   

                                                           
6 ‘‘[Clov] sort, revient aussitôt avec un escabeau, l’installe sous la fenêtre à gauche, monte dessus, tire le 

rideau. Il descend de l’escabeau, fait six pas vers la fenêtre à droite, retourne prendre l’escabeau, 

l’installe sous la fenêtre à droite, monte dessus, tire le rideau. Il descend de l’escabeau, fait trois pas 

vers la fenêtre à gauche, retourne prendre l’escabeau, l’installe sous la fenêtre à gauche, monte dessus, 

regarde par la fenêtre. Rire bref. Il descend de l’escabeau, fait un pas vers la fenêtre à droite, retourne 

prendre l’escabeau, l’installe sous la fenêtre à droite, monte dessus, regarde par la fenêtre. Rire bref.’’ 

(Beckett, Samuel, Fin de Partie, p.12) 131  
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Estragon Vladimir

 

 

 

 

                                                           
7 ‘‘Vladimir : « Il ne leur suffit pas d’être mortes. » Estragon : « Ce n’est pas assez. » (Silence) 

Vladimir : « Ça fait comme un bruit de plumes. » Estragon : « De feuilles. » Vladimir : « De cendres. » 

Estragon : « De feuilles. » (Long Silence) Vladimir : « Dis quelque chose ! » Estragon : « Je cherche. » 

(Long silence.) Vladimir (angoissé) : « Dis n’importe quoi! »’’ (Beckett, Samuel, En Attendant Godot, 

pp.81-82) 79-80  
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énonciation  

 
                                                                                                                                           
8 Clov : « Il y a tant de choses terribles. »  

Hamm : « Non non, il n’y en a plus tellement. (Un temps.) Clov. » 

Clov : « Oui. » Hamm : « Tu ne penses pas que ça a assez duré ? » Clov : « Si ! (Un temps.) Quoi ? » 

Hamm : « Ce... cette... chose. » Clov : « Je l’ai toujours pensé. (Un temps.) Pas toi ? » Hamm (morne) : 

« Alors c’est une journée comme les autres. » Clov : « Tant qu’elle dure. (Un temps.) Toute la vie les 

mêmes inepties. » 

(Un temps.) Hamm : « Moi je ne peux pas te quitter. » Clov : « Je sais. Et tu ne peux pas me suivre. » 

(Un temps.)’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, pp.61-62) 165  
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1. stichomythie  

  

 

 

 

 

2. monologue & soliloque  

destinataire

                                                           
9 ‘‘Estragon : « Et qu’a-t-il répondu ? » Vladimir : « Qu’il verrait. » Estragon : « Qu’il ne pouvait rien 

promettre. » Vladimir : « Qu’il lui fallait réfléchir. » Estragon : « À tête reposée. » Vladimir : 

« Consulter sa famille. » Estragon : « Ses amis. » Vladimir : « Ses agents. » Estragon : « Ses 

correspondants. » Vladimir : « Ses registres. » Estragon : « Son compte en banque. »’’ (Beckett, Samuel, 

En Attendant Godot, p.22) 19  
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Anne Ubersfeld
10

 

 

 

 

 

déterminisme ……

                                                           
10 Ubersfeld, A. (1996). Lire le théâtre III, p.22 : ‘‘le soliloque se limite à un discours « abolissant tout 

destinataire ».’’ 

11 ‘‘Hamm : « — À — (bâillements) — à moi. (Un temps.) De jouer. [...] Peut-il y a — (bâillements) — y 

avoir misère plus... plus haute que la mienne ? Sans doute. Autre-fois. Mais aujourd’hui ? (Un temps.) 

Mon père ? (Un temps.) Ma mère ? (Un temps.) Mon... chien ? (Un temps.) Oh je veux bien qu’ils 

souffrent autant que de tels êtres peuvent souffrir. Mais est-ce dire que nos souffrances se valent ? Sans 

doute. (Un temps.) Non, tout est a — (bâillements) — bsolu, (fier) plus on est grand et plus on est plein. 

(Un temps. Morne.) Et plus on est vide. »’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, pp.14-15) 

132  
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12  

 

 

 

 

──

…… 14

                                                           
12 Artaud, A. (1964), Le théâtre et son double, p.158 : ‘‘« Le déterminisme philosophique le plus courant 

est, du point de vue de notre existence, une des images de la cruauté» ; « Il y a dans la cruauté qu’on 

exerce une sorte de déterminisme supérieur auquel le bourreau suppliciateur est soumis lui-même, et 

qu’il doit être le cas échéant déterminé à supporter. »’’ 

13 ‘‘Clov (de même) : « [...] Bon, ça ne finira donc jamais, je ne partirai donc jamais. (Un temps.) Puis un 

jour, soudain, ça finit, ça change, je ne comprends pas, ça meurt, ou c'est moi, je ne comprends pas, ça 

non plus. Je le demande aux mots qui restent — sommeil, réveil, soir, matin. Ils ne savent rien dire. (Un 

temps.) J'ouvre la porte du cabanon et m'en vais. Je suis si voûté que je ne vois que mes pieds, si j'ouvre 

les yeux, et entre mes jambes un peu de poussière noirâtre. Je me dis que la terre s'est éteinte, quoique je 

ne l'aie jamais vue allumée. (Un temps.) Quand je tomberai je pleurerai de bonheur. »’’ (Beckett, Samuel, 

Fin de Partie, pp.106-107) 192  

14 ‘‘Hamm : « D’une pâleur et d’une maigreur admirables il paraissait sur le point de — (Un temps. Ton 
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double énonciation

 

 

 

 

 

3. dialogue parallèle  

                                                                                                                                           

normal.) Non, ça je l’ai fait. (Un temps. Ton de narrateur.) Un long silence se fit entendre. (Ton normal.) 

Joli ça. (Ton de narrateur.) Je bourrai tranquillement ma pipe (...). » (Beckett, Samuel, Fin de Partie, 

pp.68-69) 169  

15 ‘‘Lucky (débit monotone) : « Etant donné l’existence telle qu’elle jaillit des récents travaux publics de 

Poinçon et Wattmann d’un Dieu personnel quaquaquaqua à barbe blanche quaqua hors du temps de 

l’étendue qui du haut de sa divine apathie sa divine athamnie sa divine aphasie nous aime bien à 

quelques exceptions près [...] je prends hélas hélas abandonnés inachevés la tête la tête en Normandie 

malgré le tennis la tête hélas les pierres Conard Conard... (Mêlée, Lucky pousse encore quelques 

vociférations.) Tennis !... Les pierres !... Si calmes !... Conard !... Inachevés !... »’’ (Beckett, Samuel, En 

Attendant Godot, pp.55-58) 53-56  
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Pozzo

 

 

 

 

 

 

                                                           
16 ‘‘Estragon : « Pourquoi ne dépose-t-il pas ses bagages ? » Pozzo : « Moi aussi je serais heureux de le 

rencontrer. Plus je rencontre de gens, plus je suis heureux. Avec la moindre créature on s’instruit, on 

s’enrichit, on goûte mieux son bonheur. [...] » Estragon : « Pourqoui ne dépose-t-il pas ses bagages ? » 

Pozzo : « Mais ça m’étonnerait. » Vladimir : « On vous pose une question. » Pozzo (ravi) : « Une 

question ? Qui ? Laquelle ? (Silence.) Tout à l’heure vous me disiez Monsieur, en tremblant. Maintenant 

vous me posez des questions. Ça va mal finir. »’’ (Beckett, Samuel, En Attendant Godot, p.37) 

34  



 102 

 

 

 

                                                                                                                                           
17 ‘‘(Long silence.) Vladimir : « Dis quelque chose ! » Estragon : « Je cherche. » (Long silence.) Vladimir 

(angoissé) : « Dis n’importe quoi! »’’ (Beckett, Samuel, En Attendant Godot, p.82) 

80  

18 ‘‘Estragon : « Ce n’était pas si mal comme petit galop. » Vladimir : « Oui, mais maintenant il va falloir 

trouver autre chose. » Estragon : « Voyons. » Vladimir : « Voyons. » Estragon : « Voyons. » (Ils 

réfléchissent.) Vladimir : « Qu’est-ce que je disais ? On pourrait reprendre là. » Estragon : « Quand ? » 

Vladimir : « Tout à fait au début. » Estragon : « Au début de quoi ? » Vladimir : « Ce soir. Je disais... je 

disais... »’’ (Beckett, Samuel, En Attendant Godot, p.84) 83  
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récit  

Beckett 1957: 34-36

 

 

1.  

 

 

                                                           
19 ‘‘Nagg : « Écoute-la encore. (Voix de raconteur.) Un Anglais — (il prend un visage d’Anglais, reprend 

le sien) — ayant besoin d’un pantalon rayé en vitesse pour les fêtes du Nouvel An se rend chez son 

tailleur qui lui prend ses mesures. (Voix du tailleur.) « Et voilà qui est fait, revenez dans quatre jours, il 

sera prêt. » [...] « Navré, revenez dans quinze jours, j’ai bousillé la braguette. » Bon, à la rigueur, une 

belle braguette, c’est calé. (Un temps. Voix normale.) Je la raconte mal. »’’ (Beckett, Samuel, Fin de 

Partie, p.35) 147  
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Bruno Clément 20

 

 

passé simple

 

 

                                                           
20 Lemonnier-Texier, D. & Prost, B. & Chevallier, G. « Les trois récits de Fin de partie », in Lectures de 

Endgame / Fin de partie de Samuel Beckett, p. 155 

21 ‘‘ Il faisait ce jour-là, je me rappelle, un soleil vraiment splendide, cinquante à l’héliomètre, mais il 

plongeait déjà, dans la... chez les morts. [...] Il faisait ce jour-là, je m’en souviens, un vent cinglant, cent 

à l’anémomètre. Il arrachait les pins morts et les emportait... au loin.’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, 

pp.69-70) 170  

22 ‘‘« Il leva vers moi son visage tout noir de saleté et de larmes mêlées. » « Il baissa les yeux, en 

marmottant, des excuses sans doute. »’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, p.69) 

169  
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présent

passé simple

récit autobiographique

 

 

2.  

 

 

 

 

 

3.  

intertextualité

Baudelaire  « Recueillement »  

 

                                                           
23 ‘‘Nagg : « Je dormais, j’étais comme un roi, et tu m’as fait réveiller pour que je t’écoute. Ce n’étais pas 

indispensable, tu n’avais pas vraiment besoin que je t’écoute. D’ailleurs je ne t’ai pas écouté. (Un temps) 

J’espère que le jour viendra où tu auras vraiment besoin que je t’écoute, et besoin d’entendre ma voix, 

une voix. (Un temps.) »’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, p.75) 173  
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Joli ça.

 

 

 

                                                           
24 ‘‘Hamm : « Tu appelais — (Un temps. Il se corrige.) Tu RÉCLAMAIS le soir ; il vient — (Un temps. Il 

se corrige.) Il DESCEND : le voici. (Il reprend, très chantant.) Tu réclamais le soir ; il descend : le voici. 

(Un temps) Joli ça. »’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, p.109) 193  

25 ‘‘Vladimir : « Un chien vint dans… (Ayant commencé trop bas, il s’arrête, tousse, reprend plus haut :) 

Un chien vint dans l’office  

Et prit une andouillette. 

Alors à coups de louche 

Le chef le mit en miettes. 
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 :
26

27

                                                                                                                                           

Les autres chiens ce voyant 

Vite vite l’ensevelirent... (Il s’arrête, se recuille, puis reprend :) 

Les autres chiens ce voyant 

Vite vite l’ensevelirent 

Au pied d’une croix en bois blanc 

Où le passant pouvait lire : 

Un chien vint dans l’office 

Et prit une andouillette. [...] »” (Beckett, Samuel, En Attendant Godot, pp.73-74) 

71-72  

26 ‘‘« Pourqoui cette comédie, tous les jours ? »’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, p.47) 

155  

27 ‘‘« Ça avance »’’ (Beckett, Samuel, Fin de Partie, p.21) 137  
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28

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
28 ‘‘Pozzo : « Je ne sais plus très bien ce que j’ai dit, mais vous pouvez être sûrs qu’il n’y avait pas un mot 

de vrai là-dedans. »’’ (Beckett, Samuel, En Attendant Godot, p.44) 41  
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